
Odradek ou le fil rouge de l’histoire 
 

 

 

 « À l’heure du choix, vous écrivions-nous il y a exactement un an, pointe déjà le regret de devoir se 

défaire d’une belle connivence avec des lecteurs exigeants qui, pour nombre d’entre eux, avaient tissé avec 

nous des liens d’authentique fraternité. Nul doute que l’occasion se représentera, ici ou là, de nous 

retrouver. »  
 

 La voici venue, et elle est double. 
 

 Nous vous informons, d’une part, que, remodelé, notre site Internet http://acontretemps.org offre, 

désormais, à qui le souhaite, la possibilité de consulter, dans une présentation plus claire, la totalité des 

articles parus dans le bulletin, entre 2001 et 2014, et que nous avons décidé et entrepris de l’enrichir aussi 

régulièrement que possible  – mais toujours au gré de nos lectures, de nos envies et des circonstances – de 

nouvelles contributions critiques et recensions d’ouvrage. Voilà qui a commencé, le meilleur étant bien sûr 

à venir : entretiens, bonnes feuilles, raretés et pépites, textes d’intervention, etc. 
 

 Nous vous annonçons, d’autre part, la parution, aux Éditions Rue des Cascades, du livre Éclats d’anarchie, 

passage de mémoire. Au fil d’une longue conversation avec Guillaume Goutte, Freddy Gomez, qui fut à 

l’initiative de cette revue de critique bibliographique et d’histoire du mouvement libertaire, revient sur un 

certain nombre d’aventures – militantes, éditoriales, syndicales ou simplement humaines – auxquelles il a 

participé. Interrogé sur les raisons qui motivèrent, au printemps 2014, la cessation de parution d’À 

contretemps, il constate : « Il faut toujours être attentif à l’usure du temps. Après treize ans de labeur très 

prenant, la fatigue avait fini par l’emporter sur le plaisir. » Mais ajoute : « Quant au reste, c’est-à-dire aux 

projets qui pointent, il faudra attendre qu’ils mûrissent dans l’esprit du camarade Odradek, celui qui tient le 

fil rouge de l’histoire. » 
 

 En d’autres temps, progressistes mais monstrueux, Walter Benjamin disait qu’il fallait « organiser le 

pessimisme » en continuant d’entretenir l’ancienne mémoire des vaincus. Il s’agit encore et toujours de cela : 

retisser du lien entre les révoltes orphelines de ce présent sans mémoire et le passé de l’idée d’émancipation 

sociale, aujourd’hui ignoré ou disqualifié. À notre mesure, selons nos désirs, sur notre terrain et avec la seule 

conviction qu’elle peut encore instruire qui veut l’être. 
  

 Voilà qui est dit. 
 

 Bien à vous, et à une prochaine fois. 

 

En mai 2015, l’ancienne équipe de la revue  

… et leurs continuateurs (qui sont parfois les mêmes).  
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